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    Quel cinéma !  

 

    Et même si l’on a au fil du temps perdu du goût pour le cinéma au profit de la 

lecture, le 7e art reste fascinant. Il le fut dès la première fois que l’on a vu bouger 

des images, sans aucun doute dans l’une des séances que donnait le ski-club des 

Charbonnières à ses membres O.J. Alors officiait le grand maître des 

cérémonies, Hubert Lugrin, qui projetait en plus des films classiques de Laurel 

et Hardy et autres Charlot, ceux  qu’il avait lui-même produits. Et en couleur. 

On y voyait d’interminable concours de ski-joëring, des concours de saut à la 

Palestine, le village sous la neige, et puis bien sûr une Palestine, avec là aussi 

des concours, mais plus encore le défilé de toute la population. On se 

reconnaissait, on s’exclamait, on vivait. C’était vraiment formidable, avec un 

grand bruit de souliers de ski sur le plancher de la salle.  

 

 
 

La grande salle où se tenaient  nos séances. Il paraît qu’ils vont nous la démolir. Que faut-il en penser ? 
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